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amis, ‘Dans: une: existence ‘passée n'ai- Je pas foulé aux pieds ce 
vaqué: j'ai: ‘respecté: et chéri dans’celle:ci ?! N’ai-je Pås: joué avec: 
oo. es ‘biens: dece: ‘monde; les. gaspillant misérablement sans. me.. 
“soucier des ‘souffrances’ et: ‘des. privations“ de: mes: frères en 
“humanité P N'ai -je pas, ‘sans ‘scrupule ` ‘aucun, abandonné. i 


‘fomme: ét. enfants pour une vie de plaisirs et:de folies. B 


Et: dans: celle: ei, tout èe- qui s est dressé devant. moi pour. 
‘détruire mon: oriheur naissant, Pour semér, une à une: sui. . 


ma: route” les: ‘pierrés: iranchantes: qui. ont. blessé. mes. pieds, 


“tout ce qui à élevé obstacle sur obstacle: devant lé moindre de 
| J mes désirs, devant mes aspirations les: plus légitimes, trans- 
formant des: amis, dés’ êtres. aimésagp persécüteurs,. én'enñe- 


‘mis, n ’est-66 pas le fantôme: du: passé, ma destinée d'antan: 
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‘En luttant pour vivre, en épuisant mon: Karma. je m'efforce 
d'apprendre èt. d’assimiler la leçon. que je reçois, d'en; tirer 
les enseignements précieux qu'elle comporte ; ‘à chaque nou- 
“velle épreuve je cherche à ressusciter ce passé lointain, à 


.semonter de l'effet à Ya ‘cause. Ensuite si je ne puis empé-’ 


cher cette épreuve de me frapper, si je ne puis neutraliser 
le poison, je me soumeis :.…, je donne la bien-venue à 


-cette nouvelle. manifestation de mes faiblesses pour y` 
_ puiser” une force plus. grande. Je vois venir ainsi la libéra- 


tion de toutes.ces dettes passées. qui sont autant. d'obstacles 
sur’ le sentier. mais SORADI autant a Des -de 
progrès. pa | | 
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quand as-tu’ appris ce que tu sais P- 

= — devais de le: dire aussi. Un jour, peu ants Fabandón 
‘des miens; je me séntais si découragé, si désespéré, qu'une 
. penséé noire me vînt... C'était si simple:... allumer mon 
-véchaud à charbon... demain il y aurait eu quelqu'un de 
-moins pour souffrir sur: la terre. Cependant cette décision 
suprême. démandait réfléxion. Je m'assis à ces paroles, les 
formules habituelles aux désespérés me vinrent à l'esprit. 


Pourquoi, oui, pourquoi P Et j'accusais ce sort, et les hom- 


mes el ceux que j avais aimés ! 
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Soudain üne voix me fit tressaillir : i 
« C’est toi le seul coupable: l» | 
Voix. sans timbre, impressionnante qu : venait ‘dé très loin 
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draperie nébuleuse émergeait une: belle tête:calme aux yeux | 


profonds: Et j’eus: Venvie Passionné de mé: jeter à à- SES pieds... 


-Unë attirance étrange me: poussait vers lui, alors qu’une sọřte. 
de: respect Me: tenait cloué à : ma: u Et je. Mé a a 


entre ces deux séntiménts. Le Ne 
“Enfin, retrouvant la: voix, je: murmurai: en: 


| a Inconnu; qui êtes-vous D o n a O o 
L'étranger. Ü ouvrit. pas: lac bôuche: ët: ibou as. ô surpri- 
oë ; Sa réponse seift éntendre:en mon. fors: intérieur... En 
. ee" jee suis: ‘ton: tréateur: et ton: maître. dé: Suis’ toi: même 
et, tu es mon dérnier- -né. NP a | | 
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“tiai-je suffoqué. 


+ Tu és: Vastrument: quë: j'ai forget pour T vie: et: dont 


jës suis responsable. Tu es mon: fils. Nous sonimés: ‘solidaires. 
~ Par toi aujourd'hui je vis, ‘j'évolue,. ma: conscience: grandit. 


Dans toutes les périodes importantes. de Ta vie, à tous les che- 
mins. tournants, au moment des expériences décisives, à s 


‘ Fheure. Suprême., des grands repentirs,, des: grandes résoli- 
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“tions et, des grandes: extases c'est noi qui parlé en toi, c'est: 


moi qui te-guide, si tu ne: te rebelles pas: Tu souffres par 
moi, dans cette existence, expiant un. passé auquel ta.forme: 


actuelle Wa pas participé.‘ : Mais: Lu: en es: responsable quand 
même: puisque tu. es. une mänifestation: de moi, de; ma vie. 


Nous. sommes un > c'est ma vie qui tanime, tõi, ombrede la: 


vérité que. je. suis. Je t'instruis, må voix te parle et: te. gui- 
de; et. cependant. je. suis instruit: par: toi; tes ‘expériences 


.m'enrichissent:et ny apprennent la. sagesse. Nous ne pouvons 


nous: passer Fur de l’autre. Mais si je m'identifie avec. toi 


c'est: prouve’ di ignorance. ou: de faiblesse, alors: que si, toi tu 


t identifie avec moi c'est preuve de connaissance Ou: d'intuis 
tion. D. ii | | | 
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J'écoutais parler cette voix sans timbre, cette voix proche 5 


et distante à la fois, mes yeux fixés sur la forme no 
‘assise en face de moi. nn | 

.J e muürmurai : | | no 

— Me montreras-tù de cause de mes souffrances actuelles 
— Cela ne te sérait d'aucun secours. Sache seulement que 
ta vie présente est une: réaction, une résurréction: d’une vie 


antérieure et qué tous ceux qui t'ont fait souffrir, toi, mon 


ombre d'aujourd Lau à ont souffert par ombre à qui tu as 


| süccédé. 


— Et comment puis-je aider P dans ton évolution, com- 
ment puis-je la hâter P | | 
‘2 En: cherchant sans césse à te séparer de la matière et à 
4 identifier avec la Vie. Je suis la Vie ; cherche-moi, aspire à 


| moi, identifie- -toi avec moi. 


La voix sans timbre cessa de parler, . Tis . mais ses paroles sont 
restées gravées dans mon souvenir. Et voilà pourquoi, ami, tu 
mé trouves résigné, serein dans F adversité. Une existence, 
c’est si. peu de chose l... et je suis moi, si peu de Tao aussi, 
quant au rôle que je joue ici-bas. | 


Et cépendant la Vie est grande et belle et glorieuse, puis- 
‘qu’ elle est le théâtre de l'Evolution. Et moi, si infime, je 


suis grand, ‘puisque j'ai le. pouvoir d'enrichir, de grandir la 
conscience qui mè guide et qui m inspire. 
En m unissant avec cetie Conscience je m'élève au-dessus 
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ES : k i D ‘qu ils sont très petits et très humbles, E e a 
E ` Ramonez:... la cheminée aN | Dr. nu Re. | re 
i c'est toujours ce qu'il sait dire. Cu contr aie eo | de | 7 Pi a 7 " eo -o 
4 “en bon français le pauvre enfant | a: o J euw peuples ne pensen: pas: de même: ourquoi nu n en. | -o 
ÿ Depuis toujours il le répète, a m rien. Tous les efforts sont faits pour les. eoncilier; er vaire. s o 
5 maïs la peur d'entreprendre ar MEN O Tous. deux soni | de bonne foi. Mais peut-être. comine | a 
3 cette besogne nette n Poa : l'Angléterre. bu l'Irlande. ne: sont-ils. pas: de la même race, = o 
p fait qu'un jour. le feu prend, | ainsi que M Besant nous. l'apprend, et Lu note donc | 3 : 
‘à le tuyau crève la maison à flambe.… _toules choses de deux façons différentes.. ee 
He | | Ea Peut-être ont-ils tout simplement’ chacun un idéal diffé- E 
d rent, commé cela se voit à la veille de toute grandè guerre: : LATE 
i Au Secours... ne 0 Et ne parlez pas d'intérêt! Le seul inté rét de l'un. comme | “if 
2 Fi rapira a | ve de l’autre, et de tous, est la Paix. 7 E | 
$. s A | Pour un rien, pour moins que rien, pour “cette chose imz 
Ra | c’est un conseil, un cri d alarme, _ pondérable qu'est un choc de. forces inconmues dans le mon: 
x h et c'est une morale, e de des idées èt de la pensée, voici les pires. calamités qui, 
a c'est toute une philosophie. - a s'effondrent sur la terre: les villes sont détruites, les cada 
; | à vres parsèment les champs incultes, la peste et las famine 

n Ramoneż... a dienne | s'attachent aux nations jadis prospères. 
i = ` Petit ramoneur tout noir de la suie des autres, Z. | 
TE . aux dents blanches du pain qui ne souille point, Il arrive dans les familles, que les frères soient ennemis | 
- viens donc ici que je t ‘embrasse. sans cause. `> ` | a 
Fi | C'est que l'illusion de la séparatidité est une illusion: men- | 
je | Mais déj iil est loin.. | tale, du « grand destructeur du Réel ». on 
3 Et tout là-bas vers l'horizon, noir da menace, ` Aussi ceux qui: travaillent dans le monde de l’idée T 
i: la petite voix qui s’en va; tenus généralement pour plus agissants que ceux qui tra- 
i „pene et-crie désespérément... vaillent dans le monde des poids et des mesures: | 
fi di haut... TA bas ! Pourquoi nos savants,’ qui se. jugent plus nobles que lèg 
k f | portefaix attachent-ils dont tant de prix, d attention et 
$ : M. R. d'étude à la pesanteur, et si peu. à la pensée ? 
i: | | 
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: Monsieur Lebedev. O, “ayant. prouvé. par üne: snije: F exe 
` périenges à à l'aide. d? instruments. extrêmement señsiblès. que 
ET: Jumière. produit. une pression: sûr les'corps::qu’ elle itu 
“mine, cette. théorie anion seulement. été confirmée, Mais. 
E étendue. par] MM. Nichols et “Hull. | 
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u Tasse. re dés: CODE, Ja Torea, ‘étiérgétique: de. sA eine 
agit. gue sün Jeur surface: -Pär conséquent; plus Ta surface 
~ d'un: COTPS- “est. grande: (G par. rapport: à : sa ‘masse LE pius c ce 
-0tbs ‘subit: Finfluence dela à pression de . Jumière... . i 
> Des: calculs faits il: résulte: que: ::.«: DÉS orcexd’ättraction et: T 
oee de; pression: dé. Ta; lumière: :S6: ont ‘équilibre, Jlorsqu’ un- 
= CORPS RE: peiie gut un diamètre de 26} 100.000: de” mile. i 
mètre. DA s : Ba SLi Pnau aa OTER 
| Aussitôt. que e. lé: diamètre g'i üt. Corps estplus petit, Fu Tee. 
‘de Ron de Ja Jumière solaire: Femporte sur: Ja. foie. d’ w 
€: | COLPS: est. piar 

| grandi ka ast: Ja Torce d'attraction. qui Į emporte sur: Ta foree 
: de: pression: de: da Iümiêre: : here HR OR D a 
:É’une: des: ‘premières: conséquences de cette décéuverte’ est 
que, ME sArhénus trouve. “en: “elle Ja solutions Fétardée Jus 
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ko = ~ Baptioaiion relative i à. 1 & « Corond, D. du asai. m „Om 
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“savos. “seulement que: sa: “Seraièe. a i «. pre », 
EE üne- Jueur, pôle. visible exceptionneliement. pendant les! 
| és totales: det astre; et formée de parties infinitésimales, 


pi ein ~ püisque, 6 livrant. passag aux, :Cornètes,. sans que: celles-ci 


5N 


I 


t 


en: subissent aucun: Re ni; Aérangemént, =. est. à une tems 
| péralure. de. 6:000:.À: 7.000. degrès. centigrades. Mais, qu est 
au juste:la «- ‘Corona D. es, Nous rie: le SAVONS pas... ‘… o 
“Nous savons! aona encore que 'avant-dernière. enve- 
“Toppe. du. Soleil, la «_chromosphère D, qui. possède une, 
"épaisseur de: 5. 600. kilometres, est formée. g LE hydrogène: in- 
`. candescent: Do. et: que; cette. ü :chromosphère D: vu son incan-. 
“descence “est. tellement agitée, Lu elle. projele à k. pispe, 
de Sen à nommés. ( € a ». W a E ES 
Ces vapeurs incandescentes que la « rentes: M du 
solil projette dans l'espace. de l'univers; à «la. température 
très. froide, de. celui- -Gİ se. ‘ondénsent en: goùúttelettes,, et la 
grandeur, de ces: gouttelettes est évidemment. variable, . 
Celles-ci peuvent être d’un diamètre de 26/1060. 000. de mil- 
 limètre,: ‘dimension. exigée, —. À après. les. nouveaux le 
de. Ja Science, «TT pour qu'un corps: se maintienne exacte: 


| ment en équilibre. entre: J’influence de la force de pression 


de da lumière. et l'influence: de. la. force. d'attraction ; mais 
elles. peuvent être- aussi g "une dimension: supérieure à 
26/: 100.000 de millimètre. de diamètre, ou encore d’une. di- 
mension inférieure.à ce diamètre. 

Or, d’après. l'explication. de M. Arrhénius.. Jes parties infi- 


‘nitésimales constituant la « Corona » du Soleil, ne sont. au- 


„tres que. celles :des gouttes provenant de la: ‘condensation, qui 
vient d’être décrite, qui vu Jeur dimension exacte | ğe 
26/100.060 de millimètre; «s 'équilibrent: autour ‘du. soleil 
entre les deux influences opposées la force de pression de la 
dumière solaire, et la OISE d’ atiracuon. de lastre 5. 


ay Ainsi que M. Stoohr le fail éatbatire, aux Fe de Sciences a 
_ Voyages. | 


LUS 


t 


suppose, généralement aujourd’ hüui que la tête des. ‘Cémiètes 
èst un amas. de. parties solides,- alors que Iéur « Córóña” » ët 


. leur queue sont composées, ainsi que: l'a -ronge ranae | 
_ spectrale, de gaz. hydrocarbonés. | | | 
Dans cé Cas, il ést en effet permis. de ‘penser que “les plus 


petites des. parties solides. de la tête- des comètes, soient su- 


“A doit: donc résulter de: 1à, qüe: Ja -tête dés: comètes- subit 


“ċelui-ci dans leur marche; tandis que: 


T E i E aaan Explication relative: à la: rotabione: en: spirale: dés né 
l a | bhleusés. = Plusieurs nébuleuses ont; uñ. mouvement de e ro- 

| tation eï spirale; notamment: cele dür d Triangle: D. i 
-ME Arrhénius: expliqué leur rotation: particulière par- la. 
` force énergique de Ia lumière solaire: ): 5: "exerçant: différem- 
A ment sur Tes: parties: gazeuses des nébuleuses, suivant que ces 


parties sont d’un diamètre. inférieur ; où. Supérieur à 


5 26/. 00.000. de millimètre. JE est en effet: logique de penser `. 
que cette Erin se trouvant snpérieuré en. certains ins È 


ES PEUR 


| est. le plus: petit se ps plus ‘vite ce. qui donne, à Ta 


masse un mouvement uniforme de spirale, Fo + 


Maintenant, faut-il voir « remplie »..par cetté rotation en 
spirale de cértaines nébuléuses, due à. « la force. de: “pression | 
de Ja lumière », la première condition donnée pour la for: 
| matiôn d’ un nouveati monde. P... - | i 


Voilà une question à rep x sérait intéréssant que la 
Science Astron6mique répondit. ` on | 
Sachons attendre | a RS ” > us E 
ir o. Me BEOBSIER: 


ka Connaissance de l'Avenir. 


~ s Î 
Dans le « Message » du 7 novembre 1920, Geva, a pu- 
blié une lumineuse analyse de «Ç La mort, et son mystère » 


du Led gros a qui puisse per l'humanité : la 


Ta at, 


eus A: ake connaissance tous les auteurs qui ont 


traité de cette question se contentent pour justifier leurs - 
thèses de vagues raisonnements métaphysiques 


ere 
3 


ignorer la théorie du temps relatif d Einstein; théorie qui, 


nous semble-t: il, éclaire à uiie Tumièré nouvelle le troublant 


problème en la situant sur le ‘terrain expérimental. 

Le physicien Langein, fervent adepte des idées d Einstein, 
professeur au Collège de France, a‘éérit : «Cette: remarque 
fournit le moyen à “celui. d’entre nous qui voudräit y consa- 

crer deux années de sa vie de savoir ce que sera la terre dans 
deux cents ans, explorer. l'avenir de la-terre en f. aisant dans 
la vie de celle-ci un saut en avant: qui pour elle:durera deux 
siècles et pour lui deux ans. Il suffirait pour céla que noire 
voyageur cConsenie à s'enfermer dans un projectile que la 


Ü; =—- - Beplication reliée : à la. queue dés Comètes.. — Où 


et semblent | 


- périeurés. à à-26/106.000. dé millimètre, tandis que. lés parties. 
gazeuses, possèdent. ün- diamètre inférieur à à ce chiffre. 


Eo f influence. de la force g attraction. du solèil ét fait en consé- 
S 'queñée tou; ours ‘face à 
leurs parties gazeuses; Subissanñt l'influénce. opposée de la 
force. énergétique” “de :sa-lürmière, sont: cliassées à: Lärrière 
er _de Ja Comète fant vers: le: Soleil; : ‘ét: chasséés : d? autant plus 
T fortement. quë les: particules: constituanites de: leur queue su- 
: bissent: davantage l’influence répulsive; en raison: de Ya plus A 
ends petitesse de leu diamètre. .:: : te 
o: Ainsi. peut-on. s ‘éxpliquer. qu” une queue de: Comêle dont 
n céttaiiés parties sont chassées. à. plus. de: 900: 000: kilomètres | 
à l'heuré, puisse s allonger en. deux jouis, -telle cete obser: . 
vée: par Newton en r680;.de: 60: 000:000! de kilomètres. | 


par Camille Flammarion. Dans cette analyse il est question R 
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eux et pour vous, que les temps. dent 5 ‘accomplir si jenne Prêtres: et leurs: Docteurs ne: bio que. des instru: i 
X promptement et de la manière. dont ìls l’'annoncent; SË VOUS: ments d’? iniquité; selon: toutes Jes ‘déclamations des . prophè- pe 
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ï nent; souvenez-vous de ce que le seigneur disait par la- tion du mal, soit pour donner à Fâme le moyen de se recon- 
j | Ho de Jérémie 23: 31. 32. Je viens auz p rophèt pè qui A ET de s'assurer sort- a et un sacri- 
n n'ont que de la douceur sur la. langue et qui disent : voici ce _ fice libre À volontaire y% P e à vu même que o es 
Ho! | que dit le Seigneur : Je viens aux prophètes, dit le Seigneur, ERATEN È a E à i ouleurs du nu qe i le ait 
a ! qui ont des visions de mensonge,.qui les racontent àù mon VISI Aa au-dessus de un Vs ni e mille E 
ÀA F peuple, et qui le séduisent par leurs mensonges et par leurs à SOIE OS aa une per re pe dés T son livre 
i miracles, quoigue je ne les aie point envoyés, et que je ne. vie, et son livre de mort, ke ère i pete 
. leur aie donné aucun ordre, et qui n'ont aussi servi de rien garder par anticipation comme la première B particu: ` 
. à: ce peuple, dit le Seigneur. | | nn. lière, .en image de cette première mort généra e qui sera 
È ` 
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plète abolition. des. PER D. et matérielles: dé: même: 


‘que ce. n’est qu'après cette. complète. abolition: des choses: 
visibles. et. matérielles, que les. justes obtiendront leur: en- 
tière délivrance. des régions de l'apparence et. de la vanité, 
en imitation du peuple Juif, qui sortit d ‘Egypte au solen 
couchant. Deuteronome. 16. : 6. 


VIII 


En appuyant, comme je. Fai fait sur les précautions à | 


prendre contre les missions extraordinaires de- nos. temps 
modernes, je suis bien loin d'inculper en rien. les divers 
agents qui y sont.employés.. On. ne. peut, pour la plupart, 


qu'estimer leur personne, et qu’honorer leurs. vertus; et par 


leur pieux exemple, ils peuvent être plus ‘utiles que nuisi- 
bles à ceux qui cherchent à:alimenter la vivacité de leur foi 
plutôt qu'à s’avancer dans les lumières. Mais. comme. ils peu- 


vent, aussi être dangereux. pour ceux qui ne s’en tiennent 


pas. à cette sage mesure, j'ai cru: de mon devoir de prému- 
nir contre les séduisantes merveilles que ces agents annon- 
cent, èt de montrer combien il faut se défi er de leurs ins- 
pirateurs.. 


Car indépendamment de ce que nous avons. dit de ces ins- 


pirations dans le n° 6,.il ne faut pas oublier que la pensée, 
la parole et les. œuvres de l’homme remplissent et rempliront 
l'Univers jusqu’à la fin des siècles, d’une immensité de pro- 
duits et de résultats qui conservent un caractère, et.qui com- 
posent. une innombrable quantité de régions diverses où se 
trouvent les langues, les lumières, les découvertes et les con- 


najssancés vraies que. les hommes ont pu mettre au jour, 
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mais, Où. se trouvent encore, en, plus grande: abondance, les 
illusions, les. erreurs et les langues mensongères: qui sortent 
d'eux journellement par tous les pores, et. qui doivent telle- 
ment accroître autour d’eux les ténèbres, avec le temps, qu'ils. 
finiront par ne pas voir plus clair que les Egyptiens, lors . 
de la délivrance du peuple d’ Israël. 


Or. à moins que la clef. divine n'ouvre elle- même. l'âme 
de l’homme, dès l'instant qu’elle sera ouverte par une autre 
clef, elle va. se trouver au milieu de quelques-unes de ces 
régions, et elle peut involontairement nous en transmettre le. 
langage ; alors quelqu ‘extraordinaire que. nous paraisse ce 
langage, il se peut qu'il n’en soit pas moins un langage faux. 
et trompéur ; bien plus, il peut être un langage vrai sans 
que ce soit la vérité qui le prononce, et par conséquent sans . 
que les fruits en soient véritablement profitabdes. . | 


Je crois donc donner un ct salutaire à mes 


_frères sur ces objets, en leur disant : Hommes; mes amis, 


défiez-vous de ces joies et de ces transports que vous occa- 
sionnent les missions de ces êtres favorisés, et sur lesquel- 
les vous vous appuyez avec tant de délices. Car vous n'êtes 
pas encore sûrs qu'ils vous fassent autant de bien qu'ils vous 
font de plaisir ; vous n'êtes pas sûrs, s'ils appliquent le re- 
mède sur les vraies blessures de votre être ; vous n'êtes pas 
sûrs que les jouissances qu'ils vous promettent. et qu'ils vous 
font goûter d'avance ne retardent pas les jouissances dura- 
bles que vous auriez pu puiser dans voire propre fonds. 


D'ailleurs, fussent-ils déjà arrivés au terme de ce repos 
dont ils vous parlent, vous n’y seriez pas encore rendus pour 
cela. Bién plus, peut-être serait-ce une.chose funeste, et pour 


A mia Vas este: G'oeer dez 


térré lañcerait avec une vitésse suffisamment voisine de la lu + 


| ièré quéique inférieure, ce qui est physiquement possible, 


en $ ’arrangeant pour qu’une rencontre avec une étoile se 
produise aù bout d’üñe année .de la vie du voyageur et lé: 


rénvoié vers la térre avec LE mère vitesse. Revenue à: Jä 
trouvera nôtre globe vieilli de dux cents ais, “si w vitesse est 
restéé daiis l'intervalle infétièurg dün’ vingt imillièrné séti- 
lement à 
les plus: sûrement établis dé la Physique nous L'an: 
d’ affirmer: qù il en serait bien ainsi y: 


: O E Dè cè passage de M. -Langeïn résultent ‘deux táite © La. 


corinaissancé de L'avenir est. possible ; : 29° Cétie. corinaissance 


pässé. i 


S Disons. ‘pour terminer que Tés spéculations. sûr lé témps EE 
+ i sont vaines. © est jouer avec. un ot qui oa.) fort F 


mal uñé idée” ue nous ne réprésentons pas dy tout. 


i n ere) 5 A; AMIE 


i Fils. de raie i une nuit. ta : révais 1 Úa toufménte 


zti Des. instincts: malfaisants: déchaînés: -SUT lé mer 7 ou 


Te moñtra; pur Hindou, li fatale descénte: 

“Dès naufragés roulant vers Vabfme- entr ouvert. 

Tu vis de nos désirs fous, là. pieuvre. enveloppante. 

.. Qui. suce tout. Je sang resté. des cœurs: meurtris, | g E 
. Ees: Aduilons: vainqueufs, les. barques tournoyantes er 

= Bt tous les iatelots: par Ja vague engloutis. 3 

p “Spectateur douloureux des maux. de. notre terre 

.H . +1 ag .. Que créent lugübrement le Désir et la Mort, 

o Une immense pitié te vint, grand Solitaire | 

Et tu voulus porter: le faix de notre sort. 


Oubliant noire. essence égoïste et ce inoi, 
A vivre dans l'Ésprit, seul vivant et. seul roi. | 
Et je.fus le. buisson où plus d’un: nid, s agite, 
Je: fús l’eau chaste, utile, attentive. aux: humains, 
Lp air à | tunique bleue impalpable à nos mains: ` 
Je fus le feu sacré, JAgni, Maître au mondé, l 
Qui d'un. bois sec et noir. jaillit sous: notre effort, | 
o - Je fus le chêne immense aux racines profondes, 
Ou bien la petite herbe: et son aigrétte d’or... * = | 
| L'invisiblé ciron où l’univèrs se mire, . a 
L'infiniment petit dont Ja raison se perd, 
“Ou le granit muet, ce partageur. d Empires, . 
3 Où les. flots mürmurants et féconds : de la mer. 


OT ne he A 


Et maintenant je suis: une fleur qui s'étale 
‘Sur Fonde. taciturne et calmé du lac noir, ` 
Sans que jamais remous agite mes pétales, i 
Sans que jamais ma MEE oscille au vèni du soir. 


. r 
t 
i 


. -£ 


D Ne k ARDANT.- 


la vitesse de la lumière. Les faits éxpérimentaux i 


ést äússi compatible avec ‘la liberté humäine que: cle dü i E 


A 2ra‘ -t pa” ” e*s E WD e` eya” 
m 


+ = Tu noûs appris d’un: mot à sortir de nous-mêmes, ` ; 


Je fus l'humble caillou dort la veine palpite- | 


285 æ 
Les Livres : : 


Le Retour d'Ariel, pa i. Thévenin. k E w p 


€. Chaster E » OU: le’ suivré;. . ëst; le: dienei où s se. à, tésout. . 
peut-être l'histoire ` moïale dú monde. Le demi-siècle écoulé 


semblait. décider la rupture:;: ét. Renan; age où démon; fut. - 


` Fün des coupeurs d'ailes. prédestiniés;: l’un. des menéurs- de: 
| foules autour duquel s’est dessiné‘ le. grand. flux: de scepticis:, 
Me et d'analyse qui, à la fin dw XIXE: siècle, avait: taillé. ‘ên 
 brèche..le -refüge: antique. de: la: pensée ‘humaine : la. Tradi-, 
tión. Mais chaque armée né voit qu'un coin de la. bataille.;:,, 
ét Ceux qui : “président : d’un: peu: plus: haut. peut-être à ‘la: 
_ grande inêlée ‘Fégardént: sans: doüte Comme un point. infinie. 
. les- élans: de: chaque génération: dans. le: cours; immense: de; 
L'évolution de la: pensée. Un: flux, succède: à 
est utile à l'élaboration lente de: Ja- grève... ‘chacün. prépare 
-qüelqué chose dé: l’avenit.incertäin. vers: lequel. nous: voguons. 
: Hier à- ébranlé; -dans Jeur. fondement: Jes: vieux‘ :systèr, 


. miés et-le. grand... choc. dë- la- guerre a. achevé. le. uine 


` de: Ta pensée': dans. -tôus lës; domaines. Mais; nuit et ‘mort g 
sont les: deux ressources delà.: náture POUK: se renouveler à 


+ jamais. L'hiver: élaborer soûs Ta- neige. Jes; germes:du.- prins. E | 
HER Peut-être, aussi, l’ÂAnge déchu; idéal. vieilli d'hier:ne, 


s'est-il évanoui; et l’humanité n'a- t-elle: senti; “passer ún: vent 
` {Antati şur: seš rêves: et.ses: illusions, : que en: vue-dur «. Re: 
tour d’Ariel »; 
élargie: UN en sus is ut À 

` Dans. son. roma: philosophus a 4e “Le Retour g Ariel Fr A 
M. Léon: Thévenin résume une: crise générale dans: une vie: 
les occultistes: anciens voyaient: dans: l'humanité un.« miéro: 
Gosine»: reflet: de l'univers. Notre auteur; lui, consciemment 


ou non; symbolise: l'humanité en ün.seul. individu, tout C. Je. 


-mal du’ siècle w; Ta: nostalgie: de: la: Foi-est.incarnée avec. force = 


chez son: ‘héros; :Robeït' Deschastelus, Le: Retour d; "Ariel, ce 
n’est pas up: Cas: particulier; mais; plutôt, le mot, d'ordre. des. 
dieux, le: signal. del'ère: nouvelle: que. pressentent,. chacun: à 

leur manière; les intuilifs et: les :penseurs. ; 

- Les deux pôles éternels de-notre Ame- entre lesquels. a lutte: | 
aujourd’ hui. s'aiguise < le pôle. scientifique. et :le. ‘pôle. reli; 
giéux, sont représentés. chez Robert, par deux grandes. figu- 
res qui se disputent la possession. de: son esprit! Renan. et. 
Pascal: constituent. l'axe: autour. duquel. gravite. la penséé 
douloureuse du: hérosi Pascal semble triomphér à la. fa, | 
mais l’auteur livré:t-il à la foule le dernier mot de’sa pensée? 
Le dernier degré de son: sanctuaire À Nous.ne le croyons pas. 
Une crise s ‘achève ‘rarement. par: l'extinction. définitive d’un 
de nos deux principes fondamentaux mais. plutôt par. la syn- 
thèse: plus: parf aile, Le ge retrouvé de l'intention et de 
l'analyse en nous. NAS ne 

Essayons de jelracer RENE ce to drame intérieur - 
a par l’auteur sous nos yeux : . E 

“a Le premier mouvement du jeune bois est tout d'i au- 
'dacè, d’affranchissernent, de s'échapper, de détruire, d’aspi- 
rer à tout refaire et à tout remplacer.» Robert en est à au 
début de son livre, hanté par le conseil: de Renan « chassez 
Ariel » DELU peut-être fallait- il aussi que l'humanité jusque- 
À demeurée sous la tutelle des orthodoxies ait d’abord passé. 
‘ par cette période de l'adolescence démolitrice avant d'arriver 
sur le seuil des‘nouvelles croyances..: E’auteur prête à Renan 
‘même ce: cri: d'espoir :.« On n’arrive pas à. la Terre Promise 
‘sans avoir-traversé les déserts»: | 2 

Robert errèencore entre l'Eglise et le Collège de F rance. ` 
‘Atiendant quelque‘réponsé : Un flot de contradiction Je.sub- 
mergeait. Le sens critique; avait gagné son cerveau:—. non 
pas encore nn Le ses sentiments — il se. prend plus d: une 
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ee me ne ee me nr dre e amuse 


| fois. à à régrétier les délices du jardin primitif et les rêves de 


AET e - son‘enfanice auxquels l'ont-arraché la critiqué et la science. 
Ao OS _ Tristesse d'ùn ciel perdu, êtes-vous lä rançon éternelle de la - 
a E a ~ soif du. savoir,::de la ‘main. sacrilège ãoónt:l'homme effleure: 
Hi: 7 - Farbre de la science, de- paf une-fatalité de.sa nature ? Mais- 
E Te nort. Robert sent pourtant que « Panalyse ine saisit rien de. 
de NC R. Ja vieis» elle peut: chasser’ Ariel.. elle Jui: laissera: malgré 
D 2 - alle: ün: dernier asile dañs: quelque ‘côin obscur de nöus-mê=: 
Soa a a šeülé elle ne touchera domi aux arcanes. prefondé 
a _ du grand Mystère. t ne 
EE HAUSSE Robert. aura:sà a Kédemiption:s. . Sà: y souffränte:r même st, 


{C Rien: ne së perd et: 


t = 


K3 chemins ‘dé. ton départ: » ©: 020, n 


tent ét: VPaccaparent : l’ambition: et. la: volupté. Mais aucune 


nu NE S un siècle: C’est ‘aw bon- “grain: à trouver’. en lui-même, 
tas “dans la richesse deson: germe, la. force d'étouffer- les mau- 


| Lit vais: Il faut, pour que: la fleür dé son: idéal ouvré son dernier 
has. Fe Le : :pétale, quë l'élan: viénne 


| PE E vräis. biens. Il cherche une affection parfumée d'idéal et. de 
` ‘là maladie et la‘mert Te frappent. tour à. tour dans ses! plus 


marteler sòn cœur jusqu'à ce que For pur de sa conscience 


fre ter soit enfin arraché de sa gaine. 
ESS Us D approche donc’ de la crise finale: où: le: retour d’Ariel 


| viendra enfin mettre un terme. à ses doutes et. à ses tortures. 
J'ai cru, se dit-il, que l'expérience matérielle suffisait à expli- 


Ts g | quér les: formes produites dans la Nature. 


« Maintenant il me semble qu'on avait étranglé a au plus 

« profond de mon être, la veine nourricière qui va puiser sa 
«. force au sein de la source universelle : La science, aujour- 
« d'hui je m'en aperçois, n'est pas le tout de l’homme, Varia- 
= « ble et provisoire, elle n’est qu ‘une approche, mais jamais 
| |": « uné étreinte, une prise de contact avec la réalité. Elle laisse 
: | «en chemin toute entreprise d'harmonisation individuelle, 

E «. la morale, et sa fleur même, la religion !-» Robert va donc 

se rapprocher du pôle religieux de sa pensée : Avec Pascal, 

avec: Bergson, et toute Ja lignée des ‘grands mystiques et 


: E | intuitifs qui ont su retrouver des instants de synthèse parmi 


les lentes analyses de la science, il est tout près d’ admettre 


la possibilité d'une communion immédiate avec le suprême, ` 


d’un éclair de lucidité dont l’éblouissement nous montre en- 

. . care une plus grande vérité que les lueurs incertaines de la 

~ raison pure: «la vérité dévient-elle un mensonge pour se 

Le : répandre en nappe au lieu de se communiquer par étingel- 
Se les ? « La science positive ne peut expliquer Dieu qu'au 
terme de son ouvrage, autrement dire jamais. Nous pouvons 
‘jouir de lui avant de l'avoir expliqué... ».On peut posséder 


min vers son « « Hôte an », 
‘qui; peut être, possède déjà toute science. quoique nous ne le 
-sâchions. pas encore, il: passe par toutes Tes tortures. de. Tago- 


Dr “un appel ét” son j Talal: sacrifié: servira de semence à un autrë 
o Fa Fe . -Mis giand, RS es oag Ra a a o 
G o n à * Là Science ‘mêmé nous: siappriag: : 
Hole Ur o. Uien ne se crée w. Ete La Chute.» et. la « Rédemption: » ne 
sien ne ne o 5 h, söh er déruière analÿse, ` que les deux processus éternels: à 
RE EE AVerB Jesgelé Fame: humaine i atteint: peu à. -pet sa stature. 
oa a _ g. Le Da $ E intégrale, VE E a Ar O | 
y RS ER Ainsi, Robert: abit d'ébord: Ta pression! matérialiste ‘ A 
fe ae i ir T, .eXercée : sur sa conscience... Mais: il. croyait avoir. seulement. 
aa n | - affranchi sä raisom, et il- sent qu'il a; en: même temps, Han- 
ue. - dicapé ŝa’ conscience dè sa. lurnièré. ët de. sa: ‘force... « Ariel: 2 
«Va quitté. Son heure n’est:pas venue, il attendra -que tù 
{t ‘le: ‘rappelles” parmi ‘des e où aboutissent. tous: Jes | 


x l CE, ‘en. effet,: Robert expéririente peu a peur le vide de: le 
ee i “vie: et l'instabilité de notre but’sansridéal: Deux: voies le ten: 


. sa soif du divin : 
lu-dedans et que; privé désormais dési* éperdu qu ‘elle nous donne de Dieu, établit en nous une - 
“du’sécours. de: tute tradition, il monte seul vers Fair pur, 
os _puisant sa sève dans: là boue: même qui l'entoure, faisant sa 
Ce PU ei 4 glanèé'»: parmi tous les terrains: et ‘tous. les. champs de la Ei 
E .. pensée. A: mesure quesa vie s'avance, il se rapproche dės: 


pensée commune et la {rouve en: sa femme Madeleine. Mais 


rire. ©  - chères affections. Une volonté mystérieuse. ‘semble vouloir 


-çant, comme poussée à 


- Jes roses d’un jardin toutes entières dans leur parfum, sans 


connaître en détail le mystère de leur vie ; pense-t-il. Il avait 
cru que le triomphe de la raison amènerait P avènement de la 


. tolérance : la. raison -s’est faite. plus. oppressive que la foi, 


plus tracassière et plus jalouse... Aussi un progrès, l’a rap- 
pelé, du monde. éxtérieur: Où il épuisait sés forces, vers le 


| centre de. sa. conséience où il. entend jaillir une source, jadis 
_mûrée en: Jui par: d imprudentes: mains | Une. sorte de convic- 
. tion d’un: caractère tout intérieur, ruisselle goutte. à 
De surface, dé sa. Pensée : Et il sẹ: fait chercheur: de sources, 


goutte à. | 


SR el ee a 


vers son subconsetent divin, 


nié morale. Ir chemine: par ùne nuit plus affreuse que le> ` 


s, tombeau; car; dit F auteur : toute âme « doit s'engager par. H, 
avant de pouvoir considérer l'univers. avec. des: yeux nou- 
€ Véaux- ét, de. pásser des: demi- clärtés du. raisonnement, aux 


de. certitudes dé l'intuition. Séjour, plus où. moins prolongé, 


{€ pendant: lequel elle i ignore: ce: qui se. passe en elle : . Désespé- 
«-rée, quand.elle tâte. la prison. où agonisent.ses sens.; j6yeu- : f 

` & se, d'elle ne sait quelle joie, quand elle sent frissonner à 

-œ ses:flanés le premier rudiment de ses ailes ». (L. Thévenin. ) 


Peu à: peu, les: äiles, en effet s’entr'ouvrent : «Fene. crois 


«pas, mais: lés anges sont en train d'étayer dans mon âme, 
_{ pour y poser le campanile où vibreront lés cloches du 


«ciel... Je ‘n'ai pas: la joi, maïs je n'ai plus ce vomisse- 
«“ment de. vivre qui ‘me faisait si mal. E’ellipse où gravite. 


."« mon âme est encore loin dé mon:soleil |: Parfois, pourtant, 
«je sens. l'influx mystique me monter: au cerveau et le yem- 


« plir». Puis, la détresse revient comme pour attirer encore 
« Lamertüme du délaissement, dans le 


«plus ‘haute voie d'union. » Enfin, comme jadis Pascal à 
lhéure décisive de.sa crise religieuse, Robert inscrit parmi 


ses notes intimes G joie ! joie l... Est-ce la vue du port, 
 Fodeur verte de la terre; apportée par la brise P J'ai de Fes- 


poir plein l’âme. Il y a: de l’appäreillage dans tout mon ‘être, 


‘une: sorte d'agitation: berçante de. l’arrivée ! » Puis; le cri de 


viétoire éclate... les: ailes se sont enfin ouvertes : « Certitude, 
certitude! j'ai. vu, j'ai cru, je: n oublierai jamais | Aimer l 
il m'a-suffi d’aimer... » L’ amour a trouvé son objet. Suit une 


_. magnifique peinture de. révélation intérieure, d ‘expérience 


religieuse sous cette parure intuitive et foudroyante qui Ca- 
ractérise- si souvent l'intuition: « Le monde spirituel s’est 
révélé à moi... Mon âme montait, attirée. par un pôle magné- 
tique: Elle déployait autour d ‘elle une zône de joie, où se 
mêlait le courant descendant de la Grâce. Dans cette 
flambée joyeuse, mon ‘âme était sans forme. un. feu 
subtil qui brûlait sans laisser aucune cendre..., essence de 
ma vie, dégagée de toute matière, de toute mémoire, de toute 
pensée et qui rentrait, consciente . seulement d'être de 
Famour... » Toute la philosophie moderne de l’Inconscient 
et de l’Intuition (v. Geley, William James et Bergson), tient. 
dans ces quelques lignes. La peinture de cette âme.s'élan- 
à la rencontre de la grâce, rappelle 
l'idée ésotérique du double processus d'involution et d'évo- 
lution par lequel l'Univers et Psyché, l'âme humaine, s'élè- 


vent à la Conscience ; quoiqu'il en soit, Robert a retrouvé le 


« 3° ordre de choses » : l'instinct spirituel supérieur à lą 
passion et à la logique même. Il avait poursuivi cette marche 
à l'Etoile, cette ascension vers la clarté à laquelle a aucune 
fleur, aucune âme à à la longue n'échappera. | 

Le. voici arrivé sur le seuil du temple. Mais par quelle 
porte y entrera-t-il P Rejoindra-t- il l'Eglise ? Cet instinct re- 
trouvé l’asservira-t-il aux exigences du dogme et de la lettre, 
et sa Foi sera-t-elle en même temps une äbditation ? L’äu- 


_. teur ne le dit pas et le lecteur resté uñ peu en suspens ici: 
se ` Peut-être est-ce à dessein que l’auteur nous laisse juste entre- 
A o voir le dërnier acte du drame : le pôle religieux à: répris $es 
on ` © droits chez Robert. Mais détruira-t-il tout dé l’autre, et Pas- 

- cal effacera-t-il. tout: Renan ? «€ Un peu de science.», dit-on; 

| ‘éloigne de la Foi, et beaucoup y ramène ». Mais peut-être uñ 


tière, reveñue à un: idéal plus précis et plus. solide; pourra 


| dire, désormais : Uñ: peù: dë foi. éloignait de: la science. Mais: 


USE US une révélation plus complète la rejoint.. 
7,77: Le Père Berton; d’ailleurs, 
no. dzie dé. son ‘ami converti, Et i} puise à la.séurée même:.de. 
LE: 'VEvangilé: pour se remplir d’ une ‘compréhensive ét: parai 
a tolérance. :« Après: tout; il y a plusieurs, deméures: ‘dans la. 
+ 71. maison du Père: l»: Volontiers; pig ‘ajouterait EG Pais sur Ta 
De. v terre'aür âmes de bonne volonté ! » Eui, prêtre, cependant, ` 
ii. 2, a feçü pour mission -d’exalter la. Yaleur sociale de l'Eglise à 
ris Ja force d'unité dé ses: dogines, devant: es: divergences: de: 
- nôtré .sens-individuel, Ét peut-être, ën. éffet.-convient-il que 
27... certain s interdisent de franchir ‘ces étroites: limites: de For». 
ns thodoxie, de. peur qu ils waillent . perdre, en: chemin. plus 
d'idéal et plus de force qu ‘ils ne seraient à même dé recon- 

guérir par leurs: ‘propres. ressources. Ua: petit nombre: seul est. . 

appelé: à T frayer: Jui-même son: chemin: Seulement, si 1: 

ER conclusion dü livré de Thévenin: est celle dé: quelques indivi- 
0 ol -dus,-elle ne: saurait, du moins, être. le dernier: mot de lévo: . 
o Tution:. Le problèmé de la: vie. ne sauräit se résoudre. par une : 
négation. Et puis le courant d’un. Pascal: même ne saurait se. 


+ 


maintenir à jamais dans: les. Timites de Ja Foi orthodoxe : Pas: 


“cal déjà s'élevait contre les subtiles tyrannies de-la casuis: 
|: tique, Aujourd’ hui; -Y'Eglise,. à son tour condamne ceux. qui. 
l'ont suivi trop avant: sur lé chemin: du: fidéisme.… doctrine 
n o qui reste; pourtant, l’une’ des- dernières” eb “Plus sûres : cita- 
Ber s io D rt de: déferise: de:la:Foi LE. | | j | 
Do 0 + -Ainsi: FEglise ne: pourra e mäinienie Tes cloison: 

séparées ni entre le dogme et la science, entre. la révélation. 
;. de la nature, celle de: l'âme, et- celle dé l'autorité... Comme 


a , 


. Jour le. ‘contraire sera-t-il- plus vrai encore, et l'Humanité én- 


déute: un toineht. de. ortho- 


CS ` i 


res lumières des cieux : Un jour viendra où les deux pôles: de 


287 3e 


la scieñcė; de son. côté, bé sauräit jamais éteindre les: derniè- | 


-- nôtre. pénséé sé rejéindront ; où « Ariel » èt la méthode 


g’ analyse devront énfin compter l'un avec: l’autre, Ée siècle -i 
dernier n'avait pas su: le faire. ‘Aujourd” hüi, un :pônt semble ` 
sé. dessiner des deux côtés : ‘l’armée sans. cesse grossissänte des nn 
_: écéultistes et psychistes ` sé" ‘penche’ tour à tour vers: la pensée e 

‘scientifique et religieuse; ‘sans pourtant: les confondre : Vins. 
-sé préciser à: o 
=] par elle; après l'avoir dévanñcée:. L'heure viendra: t-élle aussi 

a pour. notre héros. Est-elle > venie pour Fauteur ?:IE ne le dit 

“pas... Rien né permet, én: sémme, de le. prévoir. ‘Mais déjà ooo 

son Cœür'& irouvé, et-bat én harmonie: avec Yesprit du: jour... : UE 

Son hérôs;. qui: est. satis doute. quelque téminisçence de sés 57t w 


ou tinct: en nous cherché: à. devenir: expérience, ‘et à 


F etie pénsées, a Téçu: ‘de: la: force autant. ‘que: ‘de a lumière; 


et Son: idéal retrouvé: le laissé mieux ‘armé: conire: toutes: Tes. vire 

__ attaches et. les: passions. humaines. La. vie Tii paraît. plus: bellé. n us 
-càr il projette surelle’ le: rayonnement, de’ son. soleil Intérieur, +. 

e Sä; Foi apporte, de. la. sérénité à son amour sans rien: ôter Las: T 


PS on 


+ Nouvel. Même. | si qurs sait a Sa voie- let: jusqu'à à $a i pen + | 


"88e: consciente: retiennent. - -encore : l'auteur: dans- Te courant, 


(ms NE 


D à ‘son: Hotte Fa YOcéan, même de da: grande e a nique ré ee Dir or 


: vélation Esotérique. Ț o Rn AT 


a S 
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p ‘Questions: et réponses. | +. sc 3 


Le Message désitant. créer. entres ses To pne tollabota,.. 


_tion: active, eur offre dès. aujourd’ hui, Ja. possibilité d echan.: T | 
ger leurs: idées. au moyen sdu- Journal... Nous; QUVIONS: une ne 
Tribune Théosophique où: seront présentées les. questions. gai: Sieg 


Une le Qystärieusa. E 


par H. Pe BLAVATSKY 
” Li o E k T nroa (suite) 


«€ Vous avez deviné” », répondit distraitement M. LA 
très occupé à installer son matériel à dessiner. Narayan: voit. 
en vous quelque chose d’un peu semblable à: son vieux dieu 

E Shiva ; quelque chose à peine au- dessous de Parabralim. Le 
$< croirez-vous ? Il nous à sérieusement assuré, — c'était à 
PF Nassik — que les Raj ahs Yoguis, et parmi eux vous-même — 
| * quoique pour moi j'avoue ne pas bien comprendre: ce qu'est - 
un-Rajah Yogui — pouvaient obliger qui que ce soit à voir 
non cè qui est devant les yeux à un moment donné, mais ce 
qui est en soi- -même; dans l’imagination. Si je me le 
rappelle, il appelle cela Maya». ] ll me paraît tout de même 

aller un peu loin!» | | 

Ah... vous ne l'avez pas Cru, _ naturellement, et vous. 

vous êtes moqué de Narayan ? 5 demanda le Takur plongeant. 
son regard. dans la profondeur vert sombre du lac. 

«a Non, pas précisément... Quoique; j'ose le dire, j'en ai 
toute de même cru un peu », ajouta M. Y. — absorbé par le 


paysage et fixant avec attention certaines parliiés. qui lui pa- 


raissáient d’n meilleur- effet. « Je puis dire que je suis très 
sceptique er ces sortes de questions ». : 


« Et conr:issant M. Y., comme je le connais », dit le co- 
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ne pe Are 


Jonel, KE je puis certior, poùr ma part, qu: alors même: il Jaj E 
| arriverait personnellement üm: deces: phénomènes. il. ferait 
_comme.le DF Carpenter, P qug de croire il douterait de `. 


ses propres YEUX. » | 7 TE 
il y adu vrai tout de même. Ilse pourrait qu ‘en. telle occu- 
rence, je n’ai pas confiance en. mot ; et. voict pourquoi: Si. 
je voyais quelque chose qui n'existe pas: ‘où qui n'existe que 
pour moi, la. logique interviendrait. Aussi objective que: 
puisse être. ma vision, je sens qu ‘avant de croire à: la réalité 
matérielle. d’une hallucination je dois mettre en doute mes 
propres sens,: et l'équilibre de mon cerveau... Et puis, des 
blagues tout cela ! Comme si je pouvais accepter de croire 
en la réalité d’une chose que je suis seul à voir ; ; croyance qui 
implique l'admission qu'un autre que moi- -même puisse do- 
miner mon cerveau et mes. nerfs optiques ». | 


G Cependant, il y a un grand nombre de gens qui wen: | 


doutent pas, parce qu'ils ont. la: preuve que de tels phéno- 
mènes:existent. », remarqua lé Takur, d’un ton négligent, 


qui montrait T il n: avait pas: le, moindre désir d’ insister sur 
ce sujet. pa | 
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« Ce que vous dites-là est un tout petit peu exagéré, : mais É 
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 Cetté: remarque ne ft qu accroître l'excitation de M. Yari | 


«© Bien sûr qu'il en existe | » exclama:t-il, mais qu est-ce 


que cela prouve ? -Il ya-bien un grand nombre de gens qui .— 


‘croient à la matérialisation des esprits. Tout de même accor- 


dez-moi la faveur de ne pas me ranger parmi eux ! » > sus 
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qu — Ce fe couts 


«Vous ne;croyez pas:dans le magnétisme ;animal. P 5 

«Oui, jusqu: ‘à un certain point. Si :une personne atteinte 
de maladie. contagieuse peuten.influencer ‘une. qui est. en 
bonne santé et la rendre malade, j je suppose: qu’une autre 
- ayant ‘un: trop plein de santé, peut agir. sur un. malade et 
peut-être le: guérir.: Mais. entré: Ta contagion physiologique et 
Yinfluence mesmèrienne il y.a un gouffre que je ne me sens 
‘päs le courage de traverser en prenant comme; point d'appui 


da:foi:aveugle, IF est. parfaitement: possible qu'il y.ait trans- 


férence de pensée, dans les cas:de somnambulisme, épilep- 


&ie, transe ; je ne. le nie: pas ;positivement, quoique je.sois 


fort incrédule. Les médiums etles: clairvoyants sont en règle 
‘générale un tas de malades ;' je: vous pârie ce que vous- vou- 


idiez. qu'un homme bien portant, étant -dans des' conditions . 


Parfaitement normales ne se laisserait. pas influencer par des 
tours de mesmérisme, J'aimerais bien voir un magnétiseur, 
voire même un Rajah. Yogui me forcer à obéir à.sa volonté ». 
+ “«Eh bien, mon cher camarade, vous ne devriez-pas parler 
aussi témérairement », dit le Colonel ‘qui. jusque-là s'était 
fabstenu de prendre part à. la: discussion. 

« Pourquoi pas P Ne croyez pas qu'il y. ait. la iode fan- 
faronnade de ma part. Je garantis:un échecà: mon. égard, 
‘simplement parce que chaque renommé .Mesmérien ‘en Eu- 


ropė à essayé. avec moi sans succès. C’est pourquoi. jeles. 


“défis tous encore et me.sens parfaitement tranquille. à-cet 


égard. Pourquoi un Rajah: Yogui Hindou -réussirait:il. là-où 


\'intervention des esprits et même à 


les plus habiles européens: ont étions Je ne le: vois „pas. » 
M. Y., s’excitait à tel- point que: Je “Takur coupa court. à: la | 


conversation et parla d’autre-chose.. 
Pour ma part je me sens disposée à dévièr dè mon sujet 


et à donner ici quelques explications nécessaires. 


À part. miss X..., aucun de ceux qui étaient avec nous ne 
pouvaient être comptés parmi les spirites, et bien moins en- 
core M. Y..., Quant è à nous, théosophes, nous ne croyons pas 
aux. manifestations fantaisistes des âmes qui nous ‘ont quit- 


tées ; quoique nous admettions. la possibilité de. certains phé- 


nomènes médiumiques, nous différons totalement des spirités 
en tant què causé et point de vue. Fe ue refusant de croire à 


phénomènes spifites, nous croyons Le men en l'esprit vi- 
vant de l'homme ; nous croyons en la toute puissance de cet 
esprit et dans sės capacités patu relles quoique maintenant voi- 
lées. Nous croyons aussi qùe si cet esprit, cette étincelle divine 
incarnée, n’est pas veillée, si l’homme qui la contient n'est 
pas favorable à son développement, ce. qui arrive générale- 
ment, elle peut revêtir momentanément un aspect de mort. 
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